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82. Les Pères synodaux ont souligné qu’« il n’est pas difficile de cons-
tater la diffusion d’une mentalité qui réduit l’engendrement de la 
vie à une variable du projet individuel ou de couple ». L’enseigne-
ment de l’Église aide « à vivre d’une manière harmonieuse et cons-
ciente la communion entre les époux, sous toutes ses dimensions, 
y compris la responsabilité d’engendrer. Il faut redécouvrir le mes-
sage de l’Encyclique Humanae vitae de Paul VI, qui souligne le be-
soin de respecter la dignité de la personne dans l’évaluation mo-
rale des méthodes de régulation des naissances […]. Le choix de 
l’adoption et de se voir confier un enfant exprime une fécondité 
particulière de l’expérience conjugale ». Animée d’une particulière 
gratitude, l’Église  « soutient les familles qui accueillent, éduquent 
et entourent de leur affection les enfants en situation de handi-
cap ». 

83. Dans ce contexte, je ne peux m’empêcher de dire que, si la famille 
est le sanctuaire de la vie, le lieu où la vie est engendrée et proté-
gée, le fait qu’elle devient le lieu où la vie est niée et détruite cons-
titue une contradiction déchirante. La valeur d’une vie humaine est 
si grande, et le droit à la vie de l’enfant innocent qui grandit dans 
le sein maternel est si inaliénable qu’on ne peut d’aucune manière 
envisager comme un droit sur son propre corps la possibilité de 
prendre des décisions concernant cette vie qui est une fin en elle-
même et qui ne peut jamais être l’objet de domination de la part 
d’un autre être humain. La famille protège la vie à toutes ses 
étapes, y compris dès ses débuts. Voilà pourquoi « à ceux qui tra-
vaillent dans les structures de santé, on rappelle leur obligation 
morale à l’objection de conscience. De même, l’Église sent non  
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seulement l’urgence d’affirmer le droit à la mort naturelle, en évi-
tant l’acharnement thérapeutique et l’euthanasie »,  mais aussi 
elle « rejette fermement la peine de mort ». 

84. Les Pères ont voulu aussi insister sur le fait que l’« un des défis 
fondamentaux auquel doivent faire face les familles d’aujourd’hui 
est à coup sûr celui de l’éducation, rendue plus exigeante et com-
plexe en raison de la situation culturelle actuelle et de la grande 
influence des médias ». « L’Église joue un rôle précieux de soutien 
aux familles, en partant de l’initiation chrétienne, à travers des 
communautés accueillantes ». Mais il me semble très important de 
rappeler que l’éducation intégrale des enfants est à la fois un 
« grave devoir » et un « droit primordial » des parents. Cela ne 
constitue pas seulement une charge ou un poids, mais c’est aussi 
un droit essentiel et irremplaçable qu’ils sont appelés à défendre 
et dont personne ne devrait prétendre les priver. L’État offre un 
service éducatif de manière subsidiaire, en accompagnant la res-
ponsabilité que les parents ne sauraient déléguer ; ils ont le droit 
de pouvoir choisir librement le genre d’éducation – accessible et 
de qualité – qu’ils veulent donner à leurs enfants selon leurs con-
victions. L’école ne se substitue pas aux parents mais leur vient en 
aide. C’est un principe de base : « Toutes les autres personnes qui 
prennent part au processus éducatif ne peuvent agir qu'au nom 
des parents, avec leur consentement et même, dans une certaine 
mesure, parce qu'ils en ont été chargés par eux ». Mais « une frac-
ture s’est ouverte entre famille et société, entre famille et école, le 
pacte éducatif s’est aujourd’hui rompu et ainsi, l’alliance éducative 
de la société avec la famille est entrée en crise ». 


